
Le Nord 
Mmhthtrttmm é»lm CHOIX DU MOHO, 15, m fAngltttrn 

oonomem 
Pmr U Pot». Vm kn t3 trtncM. 
»l<  «M» <0        — 
Tnn)i..a        *     - 
IMp«r'* '   nca-limitmi» mt R'ranc . pori tn rtu 

r ■ rtTCALRNORIBR 
7«iMH 14. - ««IMI Miiilri. - AdoraUon - 

B< il- 'cri>-~. Saat-Uilatrv-lbz c«inlr«i- 
Hiitmil  .  L9«r- 7 b   l'-i.   COUCJMT .4 h. 96. — 

Lui>«    LeT«r    4 li- U . coucher. 3 h. 1'^. 
VendrtiU Jff ■ — Itmtmt'rmml, KtfaiX: — Àdo- 

ratiuo   VtleicItBaM. N.D. 
^>i«jl .  Lew. 7  b. &1 i cooflÉiv. 4 h. t7.  — 

LKM : L*T«4 .ML 46 ; oOMtwr, .i u. M. 

AnnoorM. 
l:«c1mn e.i . 

L «]« .    . 

te l^ftl* :*• 
— o.lt 
— f.»« 
— s.a* 

TEVÉRATURB 

ViiimaB. 
1 nil. t« 13 janTi«r 

Bi'. abrUé  9« 
—    <téM«T«rt.., ^  «A. 

SurfAC* doioj.t h. 4umalm. Ki   ""^ 
A 1 lueli» • l>rofo«(l«ur  fô 
!>• i «ir A l'inbro  «( 
M lujiui jour, à l'oiDbr*-.. t»^  _^ 

—         —     au •oMU.... >•«   to- 

XMI Hyg»mitriiut.if h. m.) 0>/-»i 
*(...' du ml: CooTerl- 
•<r<cli«iailv «Ail    S 10- 

BAiieittY* — IJ* 18 jcDTier (9 h. 
■latMii iapnaflum «t«it Ue T^/ ■ ■ ; 
1 14 jmnier 1904 (3 h é« balai 1*   O 

/ÏWSS/f f r JAPOM 
Psrta. — L>a> journaux itnafcn ont tn- 

D«Dc« quo l'ADglstarra et la Frvoce «Tmiaot 
rvmis. «i'uu commua aucord, à Tokiu et à 
SaiDt-Ptilarabourg. uaa uota amicale pr» 
Matant des suggHatioQS pariflaut-». 

L'iDrormatiao tunai pros'^oLik] '*al ;a(:Zacta. 
Lea cabloats de L-oodre» et de Paris sa sont, 
A la v'.Til'^, entendus ft conii-rtt-s pour «çir 
auprès des gouveriiemeuls russe et japonais, 
mais aucuue note n'a été ramisa. 

Séoul.— L'empereur de Cori^e a ordonné 
l'ouverture du port df» WHo i-n la subor- 
donnant au consentetnon' Je la Chine. 

l.\ flhine fera couujiire sa dédskm par 
tâlégraume. 

it Priaoê Louis Bonaparte 

iB'Mni iBiima du général Bonayarta • fait 
laaitelamâau suivaa4aa : 

'Ije prlnoa ne vent à aooiia nnx tSira da 
p^tique uuUiaira,!! eotaod n'êira rien autre 
qm mllltalra «4 ae  rooaàcrar tovt entier A 
a« devoirs da fénéral. 

I Aimaot paaaloaaéiiMat la Fmco. il act 
lyimux et Sar de oommander dass Tarméa 
d I* nMSan •■■ta et alliée le bass réciment 
« la garda impériale A la Mtaduqtal Te Tzar 
ilaou A la plaoar. 
• Vaau aa France appelé par «o dautl tràs 

mai. Il e«t iri^s résolu A ne s'oacuper que 
las aftaires ds sa tante la princesse Mainilde. 

a Pendant son séjour an FraacK, il uh re- 
Mrra aucune personnalité poUtioas. 

■ Le prinoe Louis se raontn extrême- 
Bsnt surpris de la surveiUaoca osastante et 
étroite, jusqu au ridicule, dont il est l'odjat 
de la part du jjouveroemeot   > 

La data de l'inhumation n'est pas encore 
Jé«aiU*aB>aat arstftéa, a»f     ' 
que la cénkmonia.qui sdra | que U cérémonia.qui séraptHwlf^MPw 
ttuM, eut llau la saniadi Itf. 

t'ÉllMtMW ém Êti^ /« e*omért 
On Ut dsBi la Tmnft : 
< La Oiaaikra n'est pas trM soolaola 

d'aUa-mAoM si da os qu'alla a (ait jusqu'A 
ca j««r. lui sat OD fin bootnpM. alla ast 
iaass an tant sas daa votasqu'oa hn arracha 
««M l« kiMt et A aigniflé à MH. Jauris ai 
DtMtt, eiadMals du foup* >• Hua avaacé, 
qa'aa llatifela* un peu loin. 

• bs 9WS«r»aa«ol pourrait, ail la voa- 
lail, A soa gtand avantage, tlrarun excellent 
pnai <t» aas iadtsatlona paor idaMar aux 
|iiii«ii>>i» ttaaa nrfna A f  
IMÉna». 

Paadaat qa» se consUInalt la groupe dat 
dlHldsMH, l'anaiaB graaps M rénniisait 
pour votar, soaa Cniina d'ardn du joor, las 
plus pUtM axoosas et déléguait un mombra 
pour supplier les dinldaaU la reprendra 
MUS démlMleiis. 

LadMgaé rut lapousaé. Ce n'eat plus 
jne soisawo, c'est «ae excluaon. ciomoiaa 
a Map* eala durera-t-llf 

L*MmiPV\LI4T10*l  Hn^S^N 
Il est gardé un Klance vouu sur Is* tai^' 

mes da la rénonaa da M. t:o«baa A riuisr- 
pallAllon sur raxptilsioa de l'ibbé Delsor 

Qua/qua* député* a/nroMiail que le Pré- 
sident du ronsMl <sii sadsml le renvoi et 
las pins msllos d1«o(Mar: e'Mt da raaU la 
■•111 rate qim puwe obtenir. 

M. Biflilui na jaasa pea pouvoir II re A 
la CnaalMiaa MB appèft sur la réCoraie 
da sarrtsn oUtt^a avant 16 (ours. 

Le M<^ta4 sur l« paSantac retour da la 
JhaasMa, rrheat au Sénat On enit qoa la 
diseuasioa sera o farta. 

Las prograuMM oot dépscd us projet de 
réorguiL:-tioa du corps <M sapaûrs-pom- 
niers. 

Le rapport Klo% surle rscbat des réseaux 
d'Ouest et du MUi s«ra dk<Tut« lundi. Le 
(àouvamaasat aX pas SBC«« isit eaanaim 
AwjavH. 

Une Œuvre nécessaire 
Hidr, notre ami Franc publiait, fious le 

titra « Réorganisons », un article relatant 
uue coDveraattoo «T«C UD des hommes qui 
suQt le plus au coursDt du mouvement de 
réorgaiiiMtioD de r<.asei|^eiBeot libra gui 
se pouriuit un peu partout. 

T.'avis dé> r«>t « f^minflnt visiteur • est qu'il 
fnijt kJluver d'- nos rroles tout ce gui \tfvt 
film sauvv.   mai* il r»*connait ausfci   l'impor- 
taoce des Œuvres pust-scolaires, et c'est ce 
que les catboli4|ues n'ont pas suCSsanmenl 
compris eu général. 

Nua adversaires oat été mieux avifléa. Ils 
ont doQo^ auK aaaoeiatioos d'aoctaos élAves, 
aux cours d'adultes, aux coaféraaoet. une 
place toujours plus grande. 

Ils oot ainsi non feulement gardé une 
booiw part de leur ancienne clieDtèle sco- 
laire, malt recueilli aussi tK>o oombre de 
jeunes gens sortis de nos écoles, et qui 
n'ont pas tardé à perdre le meilleur do ce 
qu'ils avaiant acquis auprès 4ea mattrea 
chrétiens. 

Nous avoiu déjà publié la trop éloquente 
statistique des œuvres posi-scoiaÀres oi^a- 
nieéea en TUO de détouroar de plus en plua 
la jeune France de toute lofliieoce rati- 
(ieuse. 

Bt il nous plan de eoutater fue \m meil- 
leurs esprits el l-^s hommes de aèle com- 
menoant à comprendre la laçoo qui nous 
vient da l'ennemi 

Cest éridematent dans cetta peniée que 
vieat de se fooder, pour \m» diocésu de 
Cambrai et d'Arras l'^Bwm» des Ctmfè- 
rtnets et Caiftéchis/mrs avw projections, 
dunt M. l'abh* I.L'iiiomt* est M tlirecteur »i 
aui a son sièm à Koubaix, me d«a Fabri- 
caots, 16. . 

(^ programme de natta ŒVfv est encore 
plus vaste, comme sua titre le tait voir, que 
celui que nous venons d*ra<lu|uer, car 11 
comprend aussi les catéeMsffUS que sas 
promoteura voudraieat cooinbuer à raadra 
plus attrayants el plus iostnactili. 

Le but général eat d'aider dans las deux 
diocéaea toua lea hodunea d'cMivras «t d'a- 
postolat. prHrM ou lalca, à dODoer plus 
d'mtensitA et plus d'attrait à i'aaaaignwmant 
relipeux et de défense sociale 

El le okoyen priocipai aat de mattre à la 
diapoaitioD de aaa raemhraa aelICs des sé- 
ries de eiiehés de projwntleM, aooompa- 
gaéea da livrets expHcmttft rddigéaeo vue 
de cfmférences sur des mè»t» raèigtenz ou 
moraux. 

Des suiets d'histoire et de scieace r *oià. 
égalemeut trattéa, nais surtout au point do 
vue apologétique et moraliMMur. 

NoQA n'entreroua point dans le détail de 
rorgaoisatton de cette eotrephia d'apo*- 
t)lat. Des imprimés tr*a ooi&yiieta «aat t la 
dIspoaMoo de tous oeux qui las daBasade* 
root au aiége Je  l'Œuvre. 

Mais nous tenons à signaler que eatle 
iBitiaUve, âéik miam eo pratiqve en plu- 
sieurs dlocfsea, a obtaou les sufT^ges et les 
plus obaudes ap^robatioas des évAcbda 
d'Arras et de ciaoabraj. 

(;elte garantie est bien fUta poor rassorv 
ceux qtia aaUrait eo déflanœ la aouveaulé 
da l'Œuvre. 

Du reste, n'eat-il pas naturel que les atta- 
ques nouvelles ap|>ailaAt des riposttw nou- 
velles? 

€ Devant la conjuration aetuelie, dit Mgr 
Chapon, tea œuvres qui ont pu sauver nea 

I pères dans le aeeerdooe na sufttraiaot plus 
' è nous Justiflar devant Dieu >. 

Aux ckouveauz maux Douveeux*r«aèdas. 
Ceat là la raisoo d'Mre daa «auvrea de 

presse, comnM la raison d'être de l'OCuvra 
•lue BOUS avons teoa à sahier Ici cbelâU- 
rdi8**m«nt : VŒurre de!<: Conférenets et 
Catecnùmes avec projecitons. 

Dau. 

UNE GROSSIËRËTÉ 
Piqué au vif par le reproche qui lui a été 

fait da toutes parla de o'avuir trouvé un mot \ 
de remarcienient pour M ^icnvc et les A» 
liMraux qui untaasuré l'éloction de M. CtMt- 
tdleya. VEcho s'en tire par une pirouette et 
une grossièreté. 

— Mais M. ChaUeleyn a rempli ce devoir 
daoi sa luttre de rtiuuirvMiaents. dit-il De 
quwi se plaint-on alors 1 

— M. <:batvicya. uui. ô viaillt* feuille, el 
tout le monde a reconnu la parfaite correc- 
tion de sa lettre, mais c'est AA VUUS seule 
qu'il s'agit, et VOUS av«7. été tourdameut 
ingrate. 

Après catU pirouette, VScho écrit les 
lignes révoltantes qui suivant : 

M Bcrive a conformé scrapuleuseroeot sa 
coodaite aux prmcipas matoieM fois afBiniéa 
par les cuoMrvateura de >>on ^oa et qui uan- 
nenl. si noos ne oooa trom^ns. dans uea 
cla<re!< formaleft 

• Noun irons aux repub4>caiOj profres-tijtes 
noD poor leur itnpoeer des c>^adiuoas qu'tlk ae 
sauraieai aœpler. mais pour leur apporter ua 
concours dasintéraMé. 

— Nous aummaa préU à touUs lea coocea 
sions. disposésà toua lea itacna';ea. indiflérasts 
a toute» l«s qoaaIioAs de pemonaes... ■ 

1^ atit. en effet, la devoir poor eux. Nouiî 
avouons. d'aiUeors, qu'en 1 6tat de ("«rtaiiw a^ 
unla, ce a'oflt paf un mince mérite pour ïl. 
Si-rive deTavor g^néreusament «i-comfdi. 

Traiter avfc ctte désinvolture uu gr^nd 
parti sans qui uu no peut rien et doal on 
vient de cuostater la noble aboégaliuu ; lui 
sigDider de ce ton que << sun dovoir » est 
d'aff^a|>ter tous les sacrifice)», de faire lout>«fi 
les concessions et nen de plua. ce n'est ^s 
seulement uu*^ milAdrcsse politique lasigne. 
.■'est une grossièreté dont lo poids retomba 
surle journal qui imprime c>ïfa. 

HourPUS'^mKDt que I<i Parti pro^resslst*.* 
rompii* t^^aufoup (l'lioiniD«s miaux avis«*s 
«•: rattiuz élovés qua sun cuuipromeltaat or- 
t'ioe- 

D 
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ÉTRENNES 
poxur Xc 

TREIZntMB   LOTS 
Pnr le Comité : 

Anonyme 
iieabali — M el Mme Emile T^ul» 

monde 
Mme Reqnillsrt.Dutboit(]• im) 
Anonyme 
M. et Urae LesHcnae-ProoTost 
M. et Mme Alexandre Vernier 
ADonyme 
LMIe. — ■. et Mme Eaaena Dathoit 
H lapeller ide Baiueoli 
Mme Ernwt Bolielle 
Germaine et Robert Boitella 
Mme Montaiffne 
M. e« Mme <ru^tnve HlATerlvnck 
austare et Hade;atne btsnrlynck 
l.ae eoranu de M. et Maie BlcIieM- 

M. Tiery 
Anonyme 
Hllenubuyck 
M  Auguite Heriia 
M   Heflin 
M. Raymond Verley 
Jaao. Luui». l'isrre, i^laiia. Maria Eli- 

aabelli lien n 
(iastoii.   Jacques,   Juliette.    Marcel 

Dartaux 
Mme Loui* Derraoi 
Mnns I.'UIH»   Stephanie CauTet 
Mme Urouloifl 

Mastai'BBdalalBa. TMaSsa et raol 
AimetJoaaat 

Aitoaysae 
M Caudelier. cors doyen ds Combles 
:> Anonymes 
Jeanne. Adriea. Osbristla^ LSoa. Jeaa 

Humbert 
M. et Une Vatiel 
Floris, Jeanne.  MaMsiae. iaaa at 

I>isn^ Wattel 
M   L  Menrnlle 
M. L. QHquennols 
Mlle Mermlle 
M  Udarsli 
M. J. Memille 
ieaa. Maftba st JaaaM IISBiua ,.^ 
••■kau. - Mme RucSoe Masora 
Mme Aaguata Taooutryve 
M Kran\;Qla Bayart 
M. et Mme Joseph Erneolt 
M et Mme DuUv>it-i>rr>alefs 
Mme Gharlea l^aniallre 
M et Mme UerrUle-Wibaas 
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Liâtes prSeMsalaa : 

10 

so 
lu 
i » 
t 

b 
1 
» 

M 
■i 

1 
1 

« )« 
i 
ft 
i 
1 

I • 
1 - 
1 • 
1 > 

10 • 
a) . 
10 • 
ai ■ » • 
lu ■ 
6 • 

m • 
ja w 
gn« «Il 

LILLE 
LiiCaalriikvt é» Il ne PriMttM 

Le bhwadisr da la SÛratd pariai 
M. Jovtert, de eoaoart avec II. JérOme, 
ckef de la Sdraté Utteisa. sont an pleine en- 
quêta. 

Mercredi, M. Deoés du Péage a recoono. 
oomnae aiena, les okt«t> aaiati ebea lea 
époux Chevalier, 

Dans les bOtala, à IJUa. on n'a josqu'ici 
riao tomedetàla 
voleiirs y ont très p«u 
Krayhias pria—tJia aaaMÉaSs eadroltsn'oat 
ameaénMm rdmlmt 

Un n««s a«ur« eo dMOiin ha«re que la 
Sûreté aurait trouvé la booae pesta. 

Aaa*alallMB ^ratlg— «■ yfe*t««ra|pMe.~ 
Exoelleate aoirée pour la presntéra réaaleo da 
l'aanea 

M, P  Decrotx. préaideaL. offra aaa veaux ée 

sociétaires ont toujours été on ne peut plus 
oerdlalas. 

Une grande nnavelto est annuiit^ùo : un ate- 
lier de pou A Kara miit à U dispohtiK'ti de tout-, 
dès lo mom pi->ctiain Ijpoi appiaudisaecnaiiU 
diMOat au piesidant le piaitiir que proearerez- 
Ljlteote éireiiue offerte ain^i 

M Cony prusenl^ tin délicieux p«tit appareil, 
genru véraiit'(j|ie, d'un Uni remarquable, d'un 
maaieuiaat facile et d'un prix abordable. 

51. Pacq. nRrandit sur papmr quelque^ êpr«*u- 
va» et M.Guny MNO e pluiienn, clichés p-mitifs 
»ur verre. (Jis div^rwa opératioas intéressent 
xveaseat l'aaaisUutce. 

i'mr floir, une petite séance de projectiooa 
vi-nt -Mptivar lattentt -n 

Las « vues ■ de Mfd-itiiucar, (t*uvre de M le 
lieutenant lirulo.s, sont surloot remarquées. La 
seance prend fin à tu h. ItS. 

V  L. 
S«ll« 4a IA Nort^SA ■««■•tri«tl« — 

Dimanche 17 j&cvmr, » 3 heurns précte^'S 
VHonneur ^\.VArg^nU, comédie en ;>actes, 
isterpr'ïlée pur les (kimélieos de Paris, 
(ouverture IIH» [toKfS à ï b   1/2 

Ual»* d«i :\'«B«MM.L.IIU — Un^u- 
Diou luetistiell'i du janvier aura lieu an 
Nouveau LUie le samedi It) courant, tah. 
uréciset. du suir. sous la présidence de M. 
Florent Ëinauki, couseiller irénéral. 

Un bon de presque*; numéroté est distri- 
bute nha']ue mois aux membrus nrtVseots à 
ta réunion. (^ bons servent à établir les 
diverstis catégories pour la lirando Tombola 
de Ilu d'anuôu. 

Ne pas oublier de réclamer ce bon de pré- 
sence 

Kn t'utte soir*^e, un oratetir traitera un 
sujet d'actualité. 

Knsuite. aura lieu le tirape ,1'une Tom- 
bola comprenant au moins A> lots. 

On proctSdera uu pr<*Hiahi>> au tirage des 
tots regervt>fl aux memhrt-s ayant amt*DH le 
plii» irrand nombre d'adiit-rents en t^^\ 

ISA 4ia«ca«a da Tk^tAtre. - Un 
cuaiiuuuiqué uftlu:!*!! fail snvuir que «^ [>ar 
suito d'un arcurd ink'r^tuu nntivj MM. J;iuf 
fr.'t i;t Arna .', el M. Horace Murtmi. ut avei; 
^npnroba^c>n (le !a muiiicipilité, la dircctlou 
du ivrtri] 'Iticéire municipal, à partir de ce 
jour, est confiée h M Horare Mirtinî, an- 
cien directeur des théâtres royaux de Lièfçe 
et tie 'sand t't iI.'S théâtres municipaux de 
Naates et Aiifftirs. ^ 

l'AimBio lUiOA n'dvons pas l'babilude d'en- 
tretvuir oué !<icleurs d'hieloimii de tbtUIre 
et d'* brouilles «otre itirr:c-t*'Ut-j, Acieuis, 
mlrices, cotumission des Jtihuts. ruuuici- 
fiAlité, etc., nous notons bimpluineot la 
chose. 

N'eus y reviendrons, s'il y a lieu, c'est-à- 
dire si l'iucident surt du domaine que nous 
ne uommerond ■ arlisLique * que pour noua 
faire mieux ixïmprendro 

CkKiMbro ayadu-aie dea •■%'riera Imalaa- 
m«rm «l« LJII« «I !«• «avIroMa (Bureau Bue 
des Arts. >-». — Re ourvllfincni d': la Com 
tntssion. — Liste den rundidats lî.u-t^oauK 
Lievio. Carreyn Oynlle. fieiirsore liteudonne. 
Jannsoona (lastou. Davar Alphooso. Hendrykx 
Jejin , Vaadevourdo Frétlérick . IAIC Adliéoiar, 
C^^Cart ItiOiphilQ. Hinjoo Josepti. Danset Eu- 
gene. Lecoinle HtiilitMrt. lllica K louard. Colin 
Louis (Loui.'^ Fillef. B^-imbelcr Gustave 

Treize membres a élire.* Le v<-te M ffer* au 
Baffvau la 17 courant, de midi à i: h. du eeir. 

L« ■■<€<« AMB aetoneAB se réunira 
ao séance ordinaire, le vendredi 15 courant, 
à 4 heores \ft. 

Ordre du jour : t Reprise de la publica- 
tion du b«lletin des liéances ; l. M. Oosse- 
lat : Carte géologique souterraine de la ré- 
fpoo de Douai ; 3. M Higaux (:réalJoo à 
laille d'une bùlel et d'une bibliothèque des 
âociéiéa savaiàtes ; historique et étet de la 
question. 

Arr«at«tteB Mar ▼•!. — Lucie Van 
Loo, 17 ans, ouvhwa d'usine, a été arrêtée 
pour la vol de vâtemeois, cofomis le 7 cou- 
rant, au préjudice de Mme %'anlaer. rue des 
Sarraxius, ji>. vjl que uous avens relaté. 

Etat-Civil da IJI1« 
■ at HkmïiMm paur ■% 

I. iii «a rrifls. nulAS nu. pris l« «sn, ULU 
du 13 janvier 

Xaixsaiseet. — Bertrand Albert, rua de Phila- 
delpt^ cMé Morel. Il — Hendriefcx Simonne. 
r«a Koiile Eola. b6- ~ Ouéart Haari. rue dea 
TknaeuTit. hi. ~ Carpeauz OeNire. rua Car- 
I fiaai 11. — t>atmif kléber. rue Maisence. cité 
Kvtn. b — Leroy Attce. avaaue de Uuukert^ua. 
L-uttr Ueaaager. 7 — Catleau Lucie. loe d« 
P0K1>, 37. — Savais Slariial. iaut}->art; dea 
Poateii. oour Deemed t. lU — fiuUlain Jean. rM 
Faraday. — Brettm HerniiiM. rua Ooasalia. 14, 
— Miaaa Yvonna. rv« da tXal. lU, — Bauau» 
f^rmaad. ma dn Gaivaira. M — Sorge Adéie. 
nia Pénak>n. ouar WaJIaart. 'i — Ooppens Syl- 
viaaa, roe Uerciar. impasse i^say. 18 

AMSJ, — Lance Marie, trï aaa Itf. vauve de 
Pierre Banrand. ma da Bavai. 43. - Claea 
François, ni ans, ^poux de Ctéiaerhce Notte- 
baert. roa des Postée. 'iSr — Van éeo beryae 
Médard, H ans. époux de Anna Siaenan. me 
Maoeata, I — VanriorvabeeeÉ Famaad. a 
raolslfa, nie Pombelle. l.~ Bon flean.asa, l|i. 
r'P'iux da Taotuffe Maiiniez. roa (Uilliart. M — 
iMcan UayBOode. 1 mois \p.. rtie Philadelptna. 
Itl. — BrsLD^uart Oécile. U am. épousa de Eu 
ff^ne Slaumuster. rue de Jotiers. IS7 — Van- 
liaaverbeke Josepli. 60 an», époux da Keroande 
Poraaman. naa dee Meoatars. 7 — Jolaa Nar- 
aaae. 41 an«. eélttoalatra. rua Jaoqaeoaara-Oié- 
lée. fA — ll^turdeaux Julea. 'il ans. éfeax de 
Looiae Bour^aou. rva d inkarmann. & — Do- 
naiar '-   '    " -.-.-- n.—_ 
U4 
Marie t«a 
Joala. U aa^ céÉlbaiâire, rue sisauveur. M — 
Médard Josapli. SB ans. ép>juz de Marie Ho 
mont, rue de Pans. bS — Verauotaan L^uciaa. 
10 Biols. rue de Firas. 14,— Hi^ Marie. Sbaaa, 
apoaaa de Oaapard Beédeleeni. rue Nationale. Ei 
— >o«*aart Charles. 48 ans. époux da Ma 
tkiléa Bétoagae. ma QuiatOfitk^oJoBib. 4il. 

cooaaaU avec plaMtr qae laa ralatians  entre 

liB* t»uur|f«ou.   nia u im^wnuuia. o   —    MV 
at OarmauM. 1 ao.  <JU*J de la Baase-DeOle, 

—  Depraeâar Théophile.  67 nn.>t    veuf da 
rie t^auvera. r«e da /nllan. 7« Ua. — Huban 

SAVON OU CONGO Manalkmr 
du l«ii>< 

LA MADELEINE 
L«a dÉvaeinlanra en pawlaMIera.— Depuis 

qoalquaa teoipa déjà, ca a'aai plas que vola de 
«oUlUes. Hoaoré DelaagtM. 87 aas. di 
à LaMadeletna. a éU turpHsl«nMJad«7u le 
MC. se diaanaant é oaMorar qaalaaas volaUles 
a aoa aneMa patroo. M. Oaorgea Nivaaoe. fer- 
atar. roa da Moolio 

Celait mardi aoir. Vara i» b.. M Niveaae en- 
tendit du tmlt laaolue. Muprft l'iAdindu. l'am- 
potgna paadant qa'iui aatra faïaaat le gué pre- 

ful coodoit au violon eu ;i i-a'fta  la noîL Hier. 
A :{ heures,   il a été ct'oduii entre daax gen- 

M. Ntvease rec.^no .1 .-"a ancien domestique 
qui était à son service depuu trois mots et qai 
rav&it quitté depuis queiL|*ias jours. 

.4vec   l'atde d'aa fi^rdt; diiimpétia  l'indivKiu 
u ;i i-a'!      ■ ■   "— 
ct-oauii 

darmea au Halais de Justus» 
De ntéme qu'Henri IV, Delangbe voulait, 

sann dénie, mettre ■ la poule au pot ■, mais U 
n'avait jias •>nl>lié qu'il fallait sa l'approprier 
honnête nsenl. 

KJ4 MAMtLXiWC.— I>ii 10 au 13.— N'aissaoee. 
— Fernande Oorao. rue Jainne-Maillotta. cour 
Ctovifl, ') 

l>éec«. — Zelic Viart,7i iui, rue du Giiaufour 
1.4). — S<ipl.ie iiuetrebr>ut, 7u aaa, ruo I.AV iiiiinr. 
8. UhurlQ>i Djlbii. KS .ins. rue Jeanne-Mail- 
toile, coor s*e f'iérèse. Y\. 

I II m y AI   Savon [wur les laine.<i. le lingo, 
LUIflinUL      \<*'^  lUnelle-^ et le raénutye 

l,.4>1ttSK, — DimiQcbe soir avait lieu en 
l'éghse de Lomme le b4né.iiction solennelle 
et Ta remiS') dudrapinu de l'Association de 
Jeunesse catholique do Lomme et Capin- 
gbem, dont M r^roussau, J'émioent député 
du Nord, est le présideut d'bonnour. 

Quatre viaçls adhérente avaient répondu 
h l'appel du i:omit*'- O.i reoiarquait en ou- 
tre la préaeoce d'tine imporlaote dél»^gation 
da la Jeune Garde d'Haubourdin, drapeau 
entête, et de Lombreux camarades du Ma- 
rais-de Lomme. 

I.,a cért^monip fut suivie d'une conférence 
daoa la salle du palrouaK^ où M- (iroussau 
avec l'éloquence persuasive que cliaoun lui 
connaît, cammenla duvant un nombreux au- 
ditoire la dense du drapeau « D'eu et 
Patrie •. 

.A[>rès avoir exposé les attaques violentes 
dingt^es partoutcontre ces deux idées, il a 
démontrt> la uécessité pour les Jeunesses 
Cithoiiques de s'unir et de travatiter A les 
d'''f"ndre. Puissent-ils s'iuspirer de Jeanne 
d -■Vre — la patronne do l'Association de 
Lomme — !R nlus **onipiète personniâcalion 
de la l'oi, et au Patriotisme t 

Aprûs ce discours très applaudi, ou se sé- 
para le c^Bur réconforté et le courage re- 
trempé pour la lutte à continuer. 

Singulier lacidSHt ï HellamiMs 
Sous ce litro, noub avons relaté, hier, 

l'aventure survenue ù un honui'able com- 
m-TÇTnt di*     tt'.' coinmuno. 

i'.ijinmii tioij.s !•* fajsionj prcvuir, colle 
alftiire va avoir Uas suitds. 

Le commerçant dont s'agit est M Henri 
Houtre qui s est remarié, il y a cinq aas, 
avec une veuve Vaodamme, née A Stadeo 
(b.. at qui tient une épicerôbQvetle, rue 
de rAv-îuir. 

Depuis quelques mois la femme cherchait 
coosta'Timcot noise t son mari, et essayait 
de le faire passer pour fou. 

M.irdi après midJ, elle quittait 800 domi- 
cile, sans prévenir son mari. 

Jeudi, vors I h , une dép^he parv(»ûail à 
M. lioutre, l'avertfssant que soa Sis Lrnest 
était gravement malade A rhOpital Saiot- 
Sauveur et le priant de venir tout de suite. 

(incidence singulière : A ce moment, ae 
trouv.iit dans la buvette un inconnu qui 
s'ûiVnt & accom^gner M. lioutre A l'hôpi- 
tal. 

Les deux hommes partirent. 
Ka route, M Houlre demanda à son com- 

pagoou si on lui ouvrirait eocore. 
« Oui, oui I répondit l'ami d'occasion, je 

connais le concierge. • 
A rhôpital. rinconmi remit certains pa- 

piers A l'économe. 
On introduisit alors If. Houtre dans une 

.Mille, où un iufirmier ddelara que son flU 
était gravement malade, et que, pour le 
voir, il ffetlait endosser un vêtement spé- 
cial 

Aussitôt, les inflrmiers sa préciptta>«at 
sur le brave homme, ahuri, le déaabillaient 
et lui  mettaient la camisole de force 

L'iocunnu prit alors les clefs que poesé- 
dait M HetiWét disiptomt.   »•"- fc^i*^' 

Le malheureux commerçant était consi- 
déré comme fou. 

cependant, la nouvelle s'était propag:ée, 
et les habitants du quartier s'en éMurent. 
On sait le reste 

M. Houtre a dépoaé une plainte au fwocn- 
reur. 

Mais voici qtie aur cette aflaira, viendrait 
se grefTr-r une question de responsabilité du 
maire, M. Krebs, s'il faut en croire un de 
noa confrères qui donne les détails sui- 
vants : 

I.e nis de M. Hoolre envoyait A M. Kraba oa 
de aee amia aflo d'obtanirdas expttaaUona. 

L'ami était porteur Ue la limeuse dépécha. 
— Ce n'ekt rien, tilt M. Kfabs. Quatns ou olsq 

joars d'hù[)iial, cela lui scrvlta de leçon. 
— N aanez-ToU!t pav une ctgaretta daniaoda- 

t 11 A l>Tûie-pourpoint. La oomuagnoo dn fits de 
M Houtre acquiesça A see dévs. Kt Uwt an 
causant, le maire ctiiffonnait la dépêche et avec 
elle allomait sa clgarette- 

— Mats qua faitaa VQ«e dooc du télégramme? 
— (>h ! cala aa lire pas A conaéqaenoe, ré- 

p<indit M. Krebs. 
La leodeoiaio de est locident, le maire sa raa- 

daii à rtiOpiUI. il renoeatra le flis da M. 
Houtre. 

— Paasai-vaus. lui dit la fUa. que man para 
sortira facllenient de M. 

— ia na aals pas. répondit le Maire, je ferai 
mon possible peur l'en retirer, mais ordÉaaire- 
ment les fous sont envoyés A Armentiarea. 

I.,e lendemain, le maire, se seotant en tort, ae 
rendait de nouveau A rbOpital. aecompagnè 
d'nn aarda. et dematMlait la mise en liberté de 
M. Houtre. mais eomme il ne roumiaaail poiat 
d'exeat proveoant de la Préfecture, l'économe 
la refusa. 

Pendant l'iotoreement de M Houtre sa 
femme cédait le fond de commerce et de- 
puis n'a phis donné de ses oeuvelles. 

A un de saa voisina elle a remis quelques 
effets appartenant A son mari. 

Notis avons tenu A nous informer au Par* 
quel des suites judiciaires que pourrait 
avoir cette a/Taire Nousoous SMomes twurté 
A un mutisme complet. 

Cependant par ailleurs, nous avoos pu 
savoir que le Parquet da Lille lié, parolt-il, 
par la loi de 1838 qui régit cea aortea da cas, 
se trouvait daos 1 obli^atioa de ne pas pour- 
suivra lea autaors et caenplioea de oet latar- 
aemeot aiognUar. Il œ resterait A U. Houtre 

■f' 
mie lu rejsourco de  l'aetien cirile et il «<t 
sttrqua lias iluiDUMgt» st ml4rèts lui ta. 
raiaut alloués. 

LEPARmciorpisECLIN 
Il s'agit bien d'uu parncide. Le meurtrier 

a avoué son crime. ^^ 
Lepanjuetde Lille représenté par MBS, 

Divaine. iui;« d'mstriiclio'.i ; Ktnhaut, com- 
mis greffler; Carrti de Malberg, subsUtut, 
est descendu à Seclin et (« frinme o« le flls 
Hudenhwlzer ont àK<^ iolerrogt^s 

\A [jrrmîérc a raconté qu elle n'avait pas 
passé la nuit do dimanche A lirodi chez elle 
mais chez une de ses tantes, et avec sea 
plus jeune ills, parce qu'elle sVtait aperçue 
que sou mari avait bu plus que de raison et 
lui aurait fait un mauvais parti. Elle n'est 
rentra, a-t-elle dit, que le lundi matin A 
cinq heures. I.a porte étart ouverte ; SOQ 
mari gisaJt dans la cuisine, ses autres eu- 
fants dormaient encore Des voisins viureot 
s'informer de ce qui s'était produit la veille 
et constat lurent le décès de son mari. La 
femme Budenbulzer a ajouté qu'elle avail 
cru A une congestion. 

L'accusé a été interrogé A ItkOfipàee, oU 
avait été transporté Te corps. W a toutavou* 
cyniquement, disant qu'étant ivre, II avait 
empoigné, renversé et piétiné son p4t«, 
puis l'ayant laissé pour mort, s'en était allé 
se coucher; le leudemaiu matin, il était 
parti travailler sans nen dire. 

Une voisine, Mme Poissoimior, a CUt éga- 
lement &;i déposition. Klle a entendu U oi»- 
pute et vu les deux hommes qui su rou- 
laient dans la boue. Klle a aussi perçu les 
paroles du père demandant grâce a sua fils 
et celles de ce dernier déchrant que ralTatre 
était faite. 

Le docteur Gastiaux a platiquâ i'aulop^e, 
I,,a mort a été occasionnefl par un épaucbe- 
ment sanguin au cerveaa, A U suite ^% 
coups porté? ^ la tête. 

Le fils Rudenhulzer a été éoroué A la pri- 
son de Lille. Il était rooâu comme pares^ 
seux, ivrogne et brutal, et était très mal 
noté. 

Les funérailles de la vicUme oQt eu ireu 
hier uialia. 

VOIR PLUS LOIN 
UM débiaiaiion di gueifs 

te fiiNSdIslis 
X>EI   H,OTTt=»ATTr 

ROUBAIX 
fyis §ttis de §(mbaix 
I. ~ La rae da Matla a tûO mètres de long 

et 12 métrés de large, entre te quai de Mar- 
«aille et le territom de Wattrelos. 

late appartient au eanioa NOrd. illi| Miri ùê la 
paroiase du Sacré Oosur et du commiaaariat de 
polioedala rue VoJiaira. 

Elle ooatplait 240 Mabitéats en 1896, et 345 
en 1901. avec se maison^ 

L^ea oiecietirs de cetie rue votent aa bureau 
de la rue Turgot. 

••• 
Ea 14d7, il est fait raaoiiea du Bmstin. parce 

quo la ■ Table des pauvret s db Roub.iix poàKë- 
dait une rente sur celle terru. • Pendant lieux 
siéciea llMO 1842) aœ branche rurale de la. 
^çrande (an»He roubaisieane de Le.<^>aal occupa, 
la œniM de ce nom et ses terres. 

.Antoine de Lespaul.ia praaiMroccupant,ét&it 
no en IGIH. Mann A Vin9 Iteoara. il etrt nep4 
eafante et u»ourut à SI Ans. S«n père. I>aniel 
de Leepaol-Van Remit, avait vécu % ans. 3on 
patil-tUâl, qui reprit le HaUn en léUl, mourvl A 
as aoe. Il s'appelait Jean-Baptiste et avait 
«[K^uso Mario honeotant. 

, Piarve- Uaiaapam-Pcoaie-a-qui ooanaa ia 
éaiSM.'^-deraMr était mafgailliarde sTRarOn. 
• Soa ÛIH étant mort aans enfaals. cette bran- 
che s'éteigniL Sa fllfs avait épousé Louis Dutiar 
fabricant, fondateur de la maison toujoura 
existaota et pruspèro DabhTDelespaui. Ils eu- 
rent douze enfants dont l'an, la preioier nm< 
haisien consacre evéque. A^ourut en Cbma, 
dans le diocese du l'cbe-li (tar jujilat 18;8t - 

La ceose du Hutin di^pàirut vers IVSi), an rai- 
!ion de l'extension de Roebaix. £Ue eut peur 
dernier remiier. M. Ferre^Dathoit, anciaacoa- 
seillar rouoicipal. 

JBHA.N DM ViOIfEa. 

yT'oTsr^sB GtAlette r.« 
là'Aventr et l'Egalité publient, mercredi 

matin, une lettre amusivite, énanant du 
président du comité de ta ft Ligue des droits 
da l'homme et du citoyen... • Dreyfus. 

Voice le poulet ; 
M:>osiear et cher dbliègue, 

Le Canute attire voUa ai<anteo« aor la n^cea* 
tité (J\ d'être mis le plua t6t poaeibU en pom* 
aeasioB da votre carte pour l'année ISU4. 

Noos noua faisons un devofr de voua iafoi^ 
mer da prochain passage d«b COMaeteMr çkmr§é 
de peratvoir Ifs œtia^tious d* ia prvH^nte 
année. Votre emprnTamantbabltuelen paredle 
matière, votre dévouemaat A la L.igue. noos 
font espérer q«a voue réaarvaeaa boa aeanad A 
la aigaatara de notre trésorier. 

Vous voudras biaa vous raoAv compte d'ail- 
leurs, des ënonnes smcriftcûs gne /* COmtfaf 
s'est impose l'année darntére pour aaaoïnr la 
buccas des diverses oo^éreoeee qui oaA an 
lieu : pluM que jamais, nous avons baeoin de 
votre ooncours. il ast nécessaire, coaune vous 
le pansez bien, au bon fonctîonaamant - 
l'ouvre que nous vaulons faire t 

Vous n'y failli.'ez pas. 
Veuillez agréer, citer collègue, l'a: 

mea maiUaurs sentimeuis. 
Pour fe  Comité t 

Lepréafeêeni. 
Léoa Eoo 

Nota. — Le coUectenr recevra êgalenarf 
tous les dons desunés A la propaganda réma 
Mioalne. 

N'est-ce pas que c'est joli ? 11 fiaut croln 
que le président a uas peur blême que M 
« collecteur > soit mal reçu ctiez les (5Ûflt 
adhérents de ta Ligue I 

Oux-ct ne trouvent peut-6tre pas qpX 
aoit si nécessaire que oala d'avoir « Is oiiil 

[ tM possible » leur carte de 1004. 
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imUBLD'UllEMÊlIE 
Par Pl^ OB OAKBOS 

~ Alt I  nomaltMi rtr*. X« (Mai snaa 
tDa "tmrute» Mil» JwasaaBpnudra qu'il 

'«ta» M  D'aM pu tM|l«"* 9raàm\ 
d'un malteufWlx. 

-laMcilal lain I—fit Al«aa4n. Tu 

— riiaïaaiim r -M mlm» tu m'»ê dit 
«M M tfébm m laipMaikfr. 

— Ta wl%Ê pa va <•• J*ai'*maaai*r 
— F«tl Maa rtpaiu ■infciMMie la jauaa 

boaiiBa, j« IB^B MavtaodMl. 
— *«M laaaala. tu na n« raeontaa pu 

laa proiali, laiaua la p*ra avae laquiMuda 
— Maa praital Maa pn^tla I c'aat d'aJIar 

lira tu Jafla aqua ja uK. Mta Mao qei 
rlntodarâiau 

— Na tt nfet pttT pria GUnaJ, ga a'ta 
nut pat It pioa. Alun, Cut coaunn «a qua 
lu cuniptat IvaiiKar • 

— Oai, mifiaa la jauat bomiBa, tprat 
usa courtt UaMatian. 

— DrAla d:iMa I 
— '.est bin iiaipla. Poor la qi'art d'beo- 

ïa. il n'y • p« aux yeux d« U jut^Ui'a. d'uii- 
•na oaupua»  4Ua  KJ aiai.<luul, J'utU 

doDC. Man qvt Ja la taeha Inooctat, 
rar où II t «U eaobé, par qui It t «1^ 
Mlla Jaanna tara oonaldArAa coBai 
ptiea. 

t i 1 atli- ■"T--'T '--- du 
tttttada tupatttalt Itnqu'un trtataill 
tublt la  suiHt la anew. 

— Tlaot, qu'aataa qai a paat4 davaat ta 
partaf flt-ll. A>-lu ra liaa T 

— Ja n'ai naa vu du ta«t ; j% aroia qua tu 
at dai halluctaatloaa el ca ua mtioana paa- 

i.a pèf«, tout de même, alla jutqu'à la 
porta pour t'atanrtri at, apiaa oa rtatad 
JaM «a e«lé tt AMa. n'ayiat rtaa ddtaa- 
Tart. Il ttitt m iMiilli pr*t de la tabla. 

— LdoDl raprn-ll an ragardaat tea Ola 
Oxtment. 

— Eta MtaT 
— Tu aa faru p4a oala T 
— Quoir 
— Tu o-lfaa patMtlaiar à It jvatM qtw 

la aiaadUat aat caché daaa la taar r 
— Si, j'tn ai riataaUoa. 
— Nou, ja t'ao piia, moo yar^o. Ca ta- 

rait uu aulbaur. UB graad aalfeaar prnm 
BQUM lotu 

— Ja aa m'axpUqua pu la rtlaaa. 
— TU B'U pu baaeia da fiaaltaair. ^ 

Croit-aMl i oa «wait ua atlhaur. 11 laut, ta 
ooDtraira, qua cat ladKrldu dlafattlau du 
part, n'ait pu alhira arae la parqwat. pana 
qum... autrarnant .. 

— Malt. anIU, InternMapit la jauaa bam- 
me. ou lu la lao^juaii de moi. ou tu pardt la 
Mit. Uu'ul'Ca nue t,'t piul  ta Cairo qua ce 

vtgataood 
traUT 

— Naa, naa, naa, etta a4aal...  oa aa 
ialtJaaaia<aq|Ba«i8ja|aa taal napahlu 

'  PoiaaBt la   ■tallaat  t Juré de ta 
»!.., iXWtaia, ta  admettant qall M- 

— CaaljMltaaaleai|tt1l kutpriaalr 
Oa taatlt aetra parta I Aata aaa  -' 
naantit to a*tra daaa la coatrta. 
oaaduGkaaoa), qulaa ■aralaat 
da mavar ua padtaata paur at) 
deaoaB,la paiaiai tout «e W^ ptaii^t 
dire tar aatre oaaa^ta ,   U  aura... aiora 

U a*all da (raàda nalta d'eAranaat, 
Itadlt qut Ldae roMtlt ool, Og* deai usa 
ttnpaur iHMtata. 

— Na ikla aat cala, moa (uvaa. ae ftis 
BU «aia I rtjiltit Alanadre M aétHat au 
toaaa bru otteuz, 

B le Jtuaa elere le regardait tvte ua tôt»- 
rlreaamiaaia. 

Tout i oouQ, au debort, uae vatx 
Nt: 

• M okaaM. 

avec uaa fierté tnarp«]ue, at comme on na 
I lui   répondait   pai. elle renouvela aa ques- 

toa: 
— Bt«e MA cbaz IL Alexandre Otmel r 
— Oui, balbutia eofla la braconnier. 
Ut Booretle vaana toorit. 

ftt.«tla ; pourriex-vout ma donner 

Tout da Biaaia, ai c'aet poeaible. 
— U j> a uaa builaiBa de jaurt, U a été 

eaaailt ua crime daae U aan f Oa a laotd 
d'auaaainir ua garda da H. du tUiaeniy r 

— Ja «aia. ma petite dama, qu. veut a'a- 
Tax pu betain de met luodir^, dit Alexaa 
dn ; veut aa uvat auaai loa^ que moi. 

— AUaadez, e» n'eat pu tout Qutaeoaaa- 
tea du maortret 

— <>, c'aat uaa antre aOalra. La juttiee 
n'a OMaore arrAtd peraoane. 

— Je voua denaade tur qui p*tent lu 
toupcent. 

— Dame, on préteod que c'tat ua mea- 
ditat qui ta treavait ce jour-là daaa la con* 
trde et qui. d'après la pollca. aeraH uo M- 

Ce fat uae telie lurprite tu milieu da u 
IfeuMtnt    tali«»ta.   quile   Jfwliw* 
aadaaba, Mreiati d^iae tafalaaa laaAitue. 

' fnM lu deux, debout, In aerk leadua. 
La petaaaae qui tealt pftataut eu aott 

' dtalt une rammt d'une quaraataiiie d'an- 
, a^u, aux traita r';;uliart, fort éldgaoïBtat 
j T«tUt. 
I    Elle l'tvtiisa tur It leuil, la Mit bautt, 

— Ah 1 vellt donc uae 
tiea,  reprit Itaaeaaue. V' 
gaat de la otmpagae, que peai 
cMte aeotsation T 

— Ob 1 août pentoot, mumuim Giœl. 
Dout peaeeu que cet iadivMu peut Mea 
être, en elTet, l'aateur dn erlate. 

Lu yeux da la dame OambÂroat et te axè- 
rent tur Alaxtadre avec une lella iatantitd 
que calui'Ci aMourua la t£ie «vac embanat. 

— Je croit que «oua aa ditu pu la vé- 
riM, articula-t^e leatameaL 

La biacooaiar eiaa|a de ae raWffer, mtia 
un regard lui ferme la bouoba. 

Ltoo, un peu ea arrière, rrdaaitaait de 
rage tant ottr riaa dira, 

— Voyeaa, paaraaKit l'iBoonnue, y a-(-il 
un de vont deux qui tit TU ae meodiaat t 

— Le meadiant, je penee bien, répondit 
Oiaoel. La veitie du crime, j'avait cauad 
deux beuraaavec lui Même que je lui avala 
doaoé un meroeau de pain, parce qutl pa- 
raïaaait mturii dt Mm. 

LaieiHM bttimi II—tilllt etdanutatibi- 
lataeat Irda ptla. 

Pertoeoe ne t'ao tftrtut. 
— Dtaau IBMI ua peu le ligaeiemeat de 

M Ttgabtad. Interroaea la aouvaHe veaue. 
Kt, Tout eo potaat la quaaUea, eHe aoilM 

porta eertet, d'od 
otnt (rtaea, qu'elle 

n'avait pu éohappA aiix 

da aa pocha 
alla ura ua 
freim 

Le 
deux 

Laura yaax t'aMamtrut et lit dobaanaraat 
ua regard de ueavaWtu. 

— Ceat aaur «a«a, ddoitra naceaaut, si 
vaaa me allu taat ea que voua uvea. 

— Ut I beaae dame, unatra le braeoa- 
nier, noua ae tavaue riea ae phu que let 
anlrutur l'tttatatatt .. 

— Celt ce qat l'avaair éclaircira 1.., 
— ... Malt taut ea que nous scveat.*.. 
— Cut boa, ja oompreadt. Eb bita. ja 

Tout ai deawaad tout t l'heure de aM doa- 
Dtr le sigtiemeat du meadiaiit. 

— Pardi I c'est ua hoaune *<-T^"*^ U^ 
autre : grand, un peu vodté, avec une belM 
barbe grise at det veux «noora vift. 

— (.Comment est-il vêtu ? 
— Four ça. je ne saurais peut-être pt| 

m'exptiqutr. Il tvait une âtpdce de ^tndf 
rotonde en diap brun et un cliapeaa éi 
feutre pointu. 

L'inoouBue murmura quelquu pen)U( 
iaintatngiMoe, tandis que ton Titage te oa 
lorait fTune subite rougeur. 

— crest bieo, flt^aa. 
Fait, ooame elle retlak i i«Ter, U hia 

connier tiouta : 
— < VoMà «eatn que Baaa taiiiM •. d^t 

ton qui ilnKliit : • Mtiiftat, paiax. > 
tu. beui d'un  mamtait, IWnMtoa d« 

— LM aoui 
aueuo autre il 

aa te tout porUaaM 

— gaaa dota, latua'eag^at riaa. 
— It que lu ooaaataaots oa parint pi( 

tl acbtea la 
AJextsdrt était ému 1, U d 

^ Je TOUS  remareie. IL Gimei, oeaM 
nnooanoe, et au revoir, car noiit atut n 

U 
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